


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



























- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 

- 

- 



- 

- 

o 

 « Différentes études confirment que la présence de panneaux photovoltaïques crée un microclimat, en 

limitant le rayonnement, en réduisant la température maximale du sol et de l’air en journée, en limitant 

les écarts de température entre le jour et la nuit pendant l’été, et en modifiant la vitesse du vent (Pang 

et al., 2017 ; Ehret et al., 2015 ; Marrou et al., 2013 ; Armstrong et al, 2016 ; Adeh Hassanpour et al, 

2018). Outre cet effet parasol, on pourrait penser que les panneaux solaires présentent aussi un effet 

parapluie. Cependant, il n’en est rien, du fait des interstices qui séparent chaque module constituant 

un panneau. Armstrong et al. (2016) ont ainsi mesuré une précipitation localisée trois fois plus 

importante sous les panneaux à cause d’un ruissellement de l’eau sur les cadres de supports, tandis 

qu’Adeh Hassanpour et al. (2018) et Madej (2020) ont trouvé un sol prairial plus humide plus longtemps 

sous les panneaux, comparé à la zone en plein soleil qui accentue l’évaporation. D’autres effets sur les 

échanges de gaz et de vapeur d’eau et sur la distribution des précipitations dans le parc solaire peuvent 

enfin être observés (Armstrong et al., 2014 ; Hernandez et al., 2014

o 

« Madej (2020), Arsenault (2010) et Adeh Hassanpour et al. (2018) relèvent une dynamique de 

croissance de la végétation plus importante sous les panneaux par rapport aux zones ensoleillées, grâce 

à la réduction des stress hydrique, lumineux et thermique induit par la protection du couvert des 

panneaux photovoltaïques. Cette différence peut aussi être expliquée par la réserve en eau plus élevée 

dans le temps sous panneaux solaires. Madej (2020) précise toutefois que cette amélioration de la 

croissance du couvert sous les panneaux a été observée dans des conditions climatiques estivales 

particulièrement contraignantes. En absence de stress thermique et hydrique, le potentiel de croissance 

restait en effet plus grand dans les zones de pleine exposition, qui ne présentaient pas de limitation du 

rayonnement, contrairement aux zones sous les panneaux. »



o 

« Madej (2020) relève que, en été, l’état de la végétation et sa qualité se sont retrouvés avantagés 

grâce aux panneaux solaires, protégeant des stress hydriques, lumineux et thermique. La végétation 

sous les panneaux est restée plus verte que dans les zones ensoleillées et a présenté une qualité 

fourragère supérieure, avec un taux d’azote supérieur et une teneur en fibre diminuée grâce à la 

maturation retardée et à la réduction des stress. » 

o 

« Une étude menée en France en 2020 Photo 11 : Centrale photovoltaïque pâturée par des ovins (dans 

l’Allier et le Cantal) ne mesure pas de différence de production de biomasse sous les panneaux par 

rapport à l’inter-rang ou au témoin, en période estivale (Madej, 2020) »
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 « D’une part, certaines études montrent que les installations photovoltaïques permettent 

une amélioration du confort des animaux, notamment dans des conditions météorologiques extrêmes 

(vent fort, fortes chaleurs). L’ombrage des panneaux photovoltaïques est particulièrement apprécié des 

animaux pendant les journées avec une intensité élevée de radiations solaires. Payen (2017), Maia et 

al. (2020) ont par exemple montré que grâce à l’ombrage fourni par les tables du parc photovoltaïque, 

les brebis disposent d’un abri qu’elles recherchent activement avec l’augmentation des températures 

et des rayonnements solaires. »
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- 

 « Les impacts du pâturage en 

centrale photovoltaïque sur la productivité de l’activité d’élevage de ruminants. L’étude menée par 

Andrew (2020) compare la croissance d’agneaux dans un contexte de pâturage sous panneaux solaires 

en comparaison avec des pâturages ouverts de l’Oregon. Les résultats préliminaires rapportent que la 

production de poids vif (en kg ha/jour) et les gains de poids vif des agneaux étaient comparables dans 

les deux types de pâturage. L’étude n’a pas montré de différence significative dans la consommation 

d’eau quotidienne moyenne des agneaux. Plus largement, l’étude conclue que le pâturage d’agneaux 

sous panneaux photovoltaïques permet le maintien d’un chargement plus élevé vers l'été et que la 

productivité des terres pourrait être augmentée à 200 % en combinant le pâturage ovin et la production 

d'énergie solaire sur un même terrain. »
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